
Economie de 35 pour Cent
En achetant vos marchandises à la grande 
vente à sacrifice du fonds de Mavaut et 
Lanigan à leur ancien m igasin,

11» Rue Rideau.

Ce fonds de commerce a été acheté ar- 
gant comptant à

65 cin dans la Piastre.
Conditions de vente : Argent comptant et 

Un seul prix.

BRÏSa GRUIIM & Co.,

AVIS aux PROPRIETAIRES

BUVETTES ET MAGASINS DE 
LIQUEURS.

Toutes personnes désirant obtenir une li
cence de buvette ou de magasin en confor
mité de l’acte des licences d’Ontario, pour 
l’année commençant le 1er Janvier pro
chain, sont par le présent averties que tel
les demandes doivent être présentées à 
l’inspecteur d’ici au 1er Avril prochain.

Des formules de requêtes peuvent être 
obtenues en s’adressant chez l’inspecteur à 
son bureau, Hotel de ville. Heures de 
bureaux : de dix heures du matin jusqu’à 
midi et de 2 à 4 heures de l’après-midi.

JOHN O’REILLY,
Inspecteur des licences. 

Ottawa, 17 mars, 1834.
2 s.

SOUMISSIONS.
rtant laDES soumissions cachetées, çor 

suscription “ Provisions et Eclairage p 
la Police à cheval,” et adressées à VHono
rable Président de Conseil Privé, Ottawa, 
seront reçues jusqu’à midi de Jeudi, le Ici 
Mai.

Des formules imprimées de soumission, 
contenant tous les renseignements voulus 
tuant aux articles et les qualités requises, 
seront fournies par le soussigné.

On ne recevra que les soumissons qui se
ront faites sur ces formules imprimées.

Le départemeat ne s’engage pas d’accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Chaque soumission devra être accompa
gnée dfun chèque “accepté” par une ban
que canadienne, pour une somme “égale à 
aix pour cent” du total de soumission, le
quel chèque sera confisqué si la personne 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou si elle néglige de compléter le 
service entrepris. Si la soum ssion n’est pas 
acceptée le chèque sera remis.

11 ne sera rien payé aux journaux qui pu- 
bliront ce.te annonce sans y avoir été d’a
bord autorisés.

FRED. WHITE,
Contrôleur.

Ottawa, 1T Mars 1864

Mu 110 ris ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES 11

Allez au grand DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

Wl. TICKIBERRY, 29 RUE SPARKS,“Wl
en face de l’hôtel Russell.

INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.

Grandes peaux de buffles de $G à $20, do 
de loupcervier, d'ours du nord et japon nais. 
Sur 33 peaux d'ours il m'en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 

vier. Mes capots en pelleterie se vendent 
isi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt do robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TAC K BERRY,
Encanteur

REPRESENTATION :
Dans Papres-uildl a 2.30 lux,

EXCEPTÉ LES LUNDIS
Le soir a 8 heures.

Admissior, 10 C nts. 
Siégea réservés, 10 Cts. extra.

GRAND

Magasin de Meubles
DE

!.. t.'lt
ARItOSAlîR m HI ES

Lo comité do l’aqueduc a recommandé 
au Conseil d'adopter les arrangements 
pour l’année courante.

lo Que le prix payé pour l'arrosage dos 
r les n’excèdant pas la somme de cinq 
cerns par pied de f ont.

2o Que les rues suivantes seront définies 
par règlement municipal comme étant h-s 
rues et seclio s sur lesquelles l’arrosage 
se fera, à moins que la majorité des con
tribuables ne présentent à l’encon re d»s 
pétitions au greffier de la cité, d'ici au 
Mardi 15 Avril 1884.

Hue Wellington—Du pont Du lier in à lu 
rue Commission-T.

Rue Queen West—de la rue Wellington 
à ia lue Broad.

Rue Duke—de la rue Queen à la rue

Rue Broad—do l’Aqueduc au pont Sus
pendu.

Rue Middle—de la rue Bridge à la rue

Rue Sparks-du pont des Sapeurs à la 
rue Lyon.

Rue Maria—de ia rue Elgin à la rue 
Bank.

Rue Elgin—de la rue Wellington à la 
rue Lisgar.

Rue Metcalfe—de la rue Wellington à 
la rue Maria.

Rt e O’Connor—de la rue Wellington à 
la rue Maria.

Rue Bank—de la rue Vittoria à lu rue 
Maria.

Rue Lyon—de ia rue Wellington à la 
rue Albert.

Run Albert—de la rue Bay à la rue Con
cession.

Rue Rideau—du Canal Rideau à la rue 
King.

Rue Mosgrove—de la rue Rideau à la 
George.

Rue George—de ia rue Sussex à la rue 
William.

Rue Cumberland—de la rue Rideau ù la 
rue York.

Rue Sussex—de la rue Rideau ù la rue
Dalhousie.

Rue York—de la rue Sussex à la rue 
Dalhousie.

Rue Nicholas—de la rue Rideau au lot 
No. 6, coté Est, Sud de la rue Waller.

Rue Daly—de la rue Nicholas à la 
Cobourg.

Rue Théodore—du Canal Rideau à la 
rue Waller.

Au cas où il serait nécessaire de faire 
ârroser une plus grande étendue que celle 
indiquée ci-haut, une pétition sign e | ar 
la majorité des contribuables de la partie 
qui désire obtenir l'arrosage, devra être 
présentée au greflier de la cité avant le 15 
Avril à midi, demandant que l’arrosage 
soit fait, vu qu’aucun arrosage ne sera fait 
cette année, à moins que des pétitions pour 
ou à l'encontre ne s oit présentées.

Par ordre du comité de l’Aqueduc.
ROBERT SURTEES,

Ingénieur de la cité.

Entrepreneur Meablirr. Menuisier,

N % 530, Rue SUS-. X Ottawa,
M. GRATTON treprendro quelque ira y d'en-

Construciion et réparai 1 de îwsiions
Meubles de toutes sortr. pour, Cham

bre à coucher. Sali a et Salle à 
manga\

Le tout exécuté avec soin, par 
>étcnts, et à

des ouvriers

DES PRIX ifiES M.0DERÈS.
1er Oct. 1883 ta

DECOUVERTE IMPORTANTE

DIPUTUERINE
ANTZ-DiPHTIlElllTlQllE

Spécifique contre la Diphthèrie et au 
très maux de gorge, guérissant 

Consomvsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
«le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l'inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité vi aiment éton-

nèdnante de ce 
Inventé et préparé par le

Docteur N. LACERTE.
Lévis, P. Q

AMERS CANADIENS

TRESOR DES DYPEPTIQU EB
préparés aussi 
les pharmaciens

par le môme, en 
iet en dépôt chez

LLZEAlt A LA It IL,
71 Rne Bolton, Ottawa.

vente che

4 janvier 1884.

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machin», 

ù Coudre des

JH LILLELltLN « A 'ÎSlQUEh
et aux conditions les plus /a des, compre
nant (pour insage «io leuli
Royal, Wilson, .Nlowarl, Wml,

, New Nlewait, ttlilte, 
Wheeler et W lls« n.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer D et K.

«jne.

Ottawu, 21 Mars 1884
6 ins-2 f. s.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le 111 ciré et avec le b rai dur.
Machines de Jones à rapiécer

fabricants de chaussures.

FUMEZ
LES CIGARES pour es

K. W. MARTINCABLE 36, Rue Rideau.
1er Fév. 1884 la

Aux inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets tFInvent** 

Dessins fie Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats» 
CJuis, eu Angleterre et en France.

ET

Fini
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
J. COURSOLLE & Cie„

Chambre Victoria,
vis-à-vls e bureau d ts Brevets,

OTTAWA, Out,
ü. P —Boite 68. 

24 Fév 1883

—Fait**» l’tssm de -a VALE
RIA. C’est 1*4. meilleure poin ■ 
made contre la <- iule des 
cheveux et 2a Cal itie. Eu 
vente chez C. O. JD ACIER, 
Pharmacien, rue asse3 déc.

Rome. Une dépêche reçue hier 
soir nous ass'ire même que le col
lège des cardinaux a disci té la 
question.

A Deux Montagnes il n’y a pas 
de candidats libéraux. M. Beau 
champ, l’ancien député, a pour ad
versaire M. Ferry, candidat indé 
pendant.

La votation a lieu mercredi pro 
chain.

LE CANADA

Ottawa et Hull, 24 Mars 1884
A L’INSTITUT CANADIEN

Questions du Jour Monseigneur Duhamel a bien 
voulu assister à la séance du cours 
des familles, hier soir, à l’Institut 
canadien. On remarquait aussi sur 
les sièges d’honneur M. le grand 
vicaire Routhier, le révérend Père 
Fillâtre. Le révérend Père Nolin 
du collège d’Ottawa, a donné une 
conférence sur l’Entomologie. Le 
savant professeur, dans une élo
quente dissertation sur les insectes, 
nous a fait voir toute la sagesse et 
la grandeur de Dieu.

La partie musicale a été aussi 
très intéressante. M. Gélinas a 
chanté la u Cavatine du page ” des 
Huguenots. Il est superflu de faire 
l’éloge de madame Gélinas. Les 
demoiselles Laurin ont interprété 
avec grand succès aux applaudisse
ments répétés de l’assistance, le 
“ Le Barbier de Séville.'’ Les de
moiselles Laurin ont une très belle 
voix qu’elles devraient faire enten
dre plus souvent à l’Institut.

LE SCANDALE DE TORONTOLE VÉRITABLE PATRIOTISME

Voici ce que dit le Mail au sujet 
de ce scandale.

u Nous sommes heureux que 
l’affaire soit, venu»; promptemeut 
devant la commission de la Cham
bre, et que les témoignages soient 
publiés immédiatement. Nous som
mes fortement d’opinion qu’un 
scandale qui,sur l’aveu de M. Mowat 
et de ses col lègues,'a été préparé 
depuis des semaines, et qui impli 
que notoirement l’honneur des 
partisans de M. Mowat, sera encore 
pire qu’il le prétend ; et que la 
tache en restera à jamais imprimée 
sur les fronts des hommes qui 
posent en ce moment comme les 
champions de la moralité publique 
qu’ils outragent depuis si long
temps avec une indifférence pres
que complète pour le mépris public.

, La semaine qui vient de s’écouler 
nous a donné l’exemple de ce que 
peuvent faire l’énergie, la persévé» 
rance unies à l’amour de son pays.

Nous avons vu le gouvernement 
céder aux justes demandes de deux 
apôtres de la colonisation, M. le 
curé Labelle et le Révérend Père 
Paradis. Il a accordé à la pressante 
sollicitation du premier, $10,000 
par mille pour le chemin de fer de 
colonisation de Saint-Jérôme à Ma- 
niwaki, et à la demande du second, 
une somme suffisante pour faire 
les explorations nécessaires afin de 
voir si le projet d’améliorer la navi
gation de la rivière Ottawa est 
réalisable.

Heureux pays ! dit la Gazette le 
Jolietle, qui oossède dans son sein 
des hommes tels que le Rév. M. le 
curé Labelle de Saint-Jérôme, et 
auteur de la brochure sur la colo
nisation, intitulée : “ Au Nord ” : 
le Rév. Messire Provost, curé du 
Saint-Esprit, auteur du livre inti 
tulé : “ La bourse et la vie ” ; le Rév. 
Père Laçasse, O. M L, auteur de la 
brochure si populaire, intitulée : 
11 Une mine d'or découverte et mise 
en réserve pour les cultivateurs seu 
lement ” ; le Rév. Père Paradis, 
sans parler d’une foule d’autres 
citoyens laïques, qui tous rivalisent 
de zèle, pour promouvoir les inté
rêts de la colonisation.

Heureux diocèse aussi qui possèd- 
des pasteurs qui, leur évêque en 
tête, se sont faits es apôtres de la 
colonisation, les pourvoyeurs de la 
religion et de la patrie, en dirigeant 
le trop plein des vieilles paroisses 
de ce diocèse, vers nos magnifiques 
vallées, dont les forêts vierges, 
semblent attendre avec anxiété, 
l'arrivée des vaillants colons qui 
doivent les convertir en des plaines 
couvertes de moissons luxurieuses.

t

CUEILLETTES DU REPORTER
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LES GRÈVES —Il y aura assemblée de l’Union 
Saint-Thomas, ce soir.

Le conseil de ville siégera, ce 
soir, à l’hôtel de ville.

L'Union Saint-Joseph d’Ottawa 
est la plus nombreuse association 
de bienfaisance qu’il y ait dans la 
c pitale.

La quête d’hier à la basilique 
était destinée a subvenir aux dé
penses du chœur Sainte-Cécile. 
Elle a été abondante.

Demain, fête de l’Annonciation, 
est un jour de fête d’ob'igation 
dans la province de Québec et jour 
de fête légale dans Ontario.

M. Odilon Auclair, du départe
ment des travaux publics, qui était 
dangeureusement malade ces jours 
derniers, va aujourd'hui beaucoup 
mieux.

La grève des charpentiers dont 
nous parlions, samedi dernier, a 
peu d’importance en elle-même eu 
égard au nombre des grévistes et à la 
facilité qu’il y a de les remplacer. 
Mais malheureusement cette grève 
n est pas un fait isolé. Chaque nié 
tier veut avoir sa grève.

Sur ce sujet M. Thomas Nesbitt 
a donné dernièrement à Québec 
une conférence très bien faite.

Deux causes, suivant lui, pro
duisent les grèves : l’imprévoyance 
île l’ouvrier qui ne sait pas régler 
ses besoins et ses goûts suivant son 
gain, et l’ignorance des lois écono
miques. L’industrie en jetant un 
désarroi momentané dans la pro
duction, exaspère quelquefois les 
ouvriers.
souvenir qu’ils sont consomma
teurs : que les machines en favo 
risant et en augmentant la produc
tion doivent nécessairement faire 
baisser les prix.

Les grèves son : inexcusables et 
leurs résultats désastreux : puis- 
qu’après un chômage qui épuise 
les économies ou créé des dettes, 
l’ouvrier revient à l’ouvrage pour 
un prix plus bas que celui qu'il 
demandait. En effet, le patron a 
presque toujours à y perdre, et 
alors ses difficultés rejaillissent sur 
ses ouvriers qu’il paie moins cher 
puisqu’il fait moins d’affaires.

L’ouvrier a donc intérêt à ce que 
le patron soit riche.

Ce ne sont pas, malheureusement, 
les principes que les meneurs ré
pandent au milieu des nombreuses 
unions ouvrières qui couvrent le 
pays.

L

Le chef de police Grant a repris 
ses fonctions, ce matin, à la cour 
de police. Le sergent O’Keefe est 
encore retenu chez lui par la ma
ladie.

Une enfant de M. Williams, rue 
Georges, est morte presque subite
ment, ce matin, des suites d’une 
attaque de fièvres scarlatines. Elie 
était âgée de onze ans.

L i fête Saint Joseph a été célé
brée avec éclat, hier, à l’église 
Saint-Joseph d’Ottawa et le chœur 
a répété la messe qu’il avait chantée 
le jour de Noël. Le produit delà 
quête dans l’église lui était destiné. 
11 a été abondant.

Le commerce de bois va bien à 
Ottawa et tout fait prévoir que 
les opérations seront importantes 
cette année. Une scierie des Chau
dières a déjà vendu une quantité 
de bois au prix de $!00,00u à une 
maison des Etats Unis.

Le corps de musique de Sainte 
Anne a été beaucoup admiré à la 
procession, hier, par les étrangers 
en ce moment à Ottawa. La musi
que a joué plusieurs morceaux 
nouveaux. Le directeur, M. J. B. 
Vincent, doit être fier dés progrès 
que fait ce corps de musique.

Mais ils devraient se

LES ELECTIONS A QUÉBEC

La division qui régne dans tes 
deux camps à Québec au sujet des 
élections qui se font actuellement 
à Jacques-Cai tier et Trois-Rivières 
ne parait pas vouloir cesser. Tous 
les candidats sont encore sur les 
rangs.

A Trdis Rivières, la Concoi de et 
le Clairon se prononcent pour M. 
Turcotte, le Constitutionnel et le 
Journal des Trois-Rivières, pour M. 
Malhiot. M. Dumoulin ne parait 
pas avoir beaucoup de partisans. 
Le gouvernement n’a pas fait con
naître de pr férence pour aucun 
de ces candidats.

A Jacques-Cartier, MM. Prévost 
et Recours, conservateurs, sont tou 
jours sur les rangs. En présence 
de celte division, la Minerve cou 
seille aux conservateurs de réunir 
leurs vot.s sur le candidat qui 
parait avoir le plus de chance de 
succès. M. Boyer a l’appui des 
francs libéraux du comté et M 
Descarnes recevra les votes des 
partisans de M. Mercier. IJElendard 
lui a retiré son appui. Ses chances 
de succès ne sont pas grandes.

A Chateauguay M. Quinn est le 
candidat conservateur. 11 reçoit 
l’appui de la Minerve, l’Etendard et 
autres journaux conservateurs. M. 
Uobidoux est le candidat libéral.

PETITES NOTES
Battle Creek, Mich, 31 jan. 1878.

Messieurs—Ayant souffert pen
dant un certain nombre d’années 
d’ind'ge tien et de déb 1 ilé géné 
raie ; suivant ^lavis de mon 

d.oin je me suis servi (l’Amer- 
de houblon et je dois dire qu'ils 
m’ont donné un soulagement près 
qu’mimédiit. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur.

On croit que la législature de 
Toronto sera prorogée demain.

Comme nous l'avons déjà action 
cé la chambre ne siégera pas 
demain.

La conférence donnée, hier soir, 
à l’Institut Canadien, a été trè 
intéressante. Thos C. Knox,

M. le docteur Landry, de Québec, 
père de M. A. C. P. Landry, député 
de Montmagney,
82,i OU, à l’hopüal 
de Québec. Cela 
M. Landry donne à cette institu
tion.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGals. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. Üacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Blé-d’Inde, petit pois, pommes en 
canistre de 31bs, 15c la canistre, 
chez

vient de donner 
du Sacré-Cœur 

fait $10,000 que

La nouvelle se confirme que le 
Pape songe sérieusement à quitter N A. Savabd.

Ottawa et Hull, Lundi, 24 Mars 1884 No. 716e année
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enterrkB vivanteRésumé Télégraphique
On vient d’inhumer à Héauville, 

(Orôme), une femme qui avait été 
frappée d’apoplexie foudroyante.

1 Au moment où le fossoyeur jet- 
tait les premières pelletées de terre, 

entendit un bruit sourd, suivi 
d’un gémissement venant du cer
cueil. Au lieu d’ouvrir tout de 
suite la bière, on la transporta à 
l’église, où l’on s’empressa d’enle- 

'e couvercle. On constata alors 
que cette malheureuse n’était point 
morte ; mais, malgré tous les soins 

lui furent portés elle ne tarda 
pas à succomber.

__Patrick Sheepman et James
Smith ont été arrêtés à Sainte- 
Catherine, Ont., -sur 1 accusation 
d’avoir volé au bureau de poste de 
Meniton, Ottawa.
_L’honorable M. Wurtele a

adressé une circulaire à ses olec- 
d’Yamaska pour leur expli- 
sa sortie du ministère.

__Vingt-sept nihilistes, au nom
bre desquels se trouvent quatre 
officiers d’artillerie, ont été arrêtes 
à Sai nt-Pêtersbourg.

__Le colonel de Wmton, secré
taire militaire du marquis dejl.on.e, 
lorsque celui-ci était gouverneur 
du Canada, a été nomme par le roi 
Belges gouverneur de la mission 
internationale au Congo.

—Mgr Goddard, direct 
tuel de l’ex-impératrice Eugénie, 
est tombé de cheval vendredi, et 
s’est blessé gravement.

—La menace de la part du gou 
vernement français d’envoyer des 
troupes dans la république d’An
dorre, au cas où cette dernière ne 
se soumettrait pas aux exigences 
de la France, a soulevé l’indigna 
tion des Espagnols.

L’Espagne regardera cette atli 
tude comme une violation du droit 
international.

—Mercredi soir, madame James 
Schaeffer, d’Oakland, San Fran
cisco, devint folle à la suite de la 
mort de l’un de ses enfants, et elle 
coupa la gorge ü son bébé, puis se 
fit la même opération à elle meme.

Lorsque son mari arriva à la 
maison et qu’il vit sa femme et le 
bébé morts, il fut aussi Irappê de 
folie et tenta de se suicider, mais 
il en fut empêché.

Madame Letrolli, qui fut témoin 
de cette scène d'horreur, est aussi 
devenue folle.

on

leurs
quer HAPEAUX NOUVEAUX.c

J’ouvre aujourd’hui et demain, 16 cais
ses de chapeaux nouveaux.

C’est probablement la plus grande im
portation de chapeaux en Canada, faite 
par un seul marchand, et le plus difïicile y 
trouvera un chapeau de son goût.

Le seul danger est que le choix soit trop 
grand.

qui

(suite)
CHAPITRE II.

on obtient un produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans scs opéra 
lions qu’il n’y ft pas de maladie ni d indis
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in
valide ou le plus petit enfant.

R. J. DEVLIN.
P.S. Je reprendrai mes essais mercerdi 

prochain.
spiri-t:ur

"Des patients 
la vie. ”Flottant entre la mort et 

Depuis des années, et abandonnés p^ • les 
docteurs qui soignaieut spécialement in ma
ladie de Bright et autres maux des rein.-, lu 
foie, de poitrine, ont été guéris :

Des femmes rendues presque folles!
r la névralgie, la névrose, pet ce de 

sommeil et diverses autres maladies parti
culières aux femmes.

Des personnes accablées par le tt).w.na

in fïamatoire et chronique, ou souffrai .du 
scrofule 1 

De Vérysipèle!
Fluxions rhumatiques, impurei* du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot do toutes 
Ica maladies auxquelles est sujette uotre

Pa

frôle nature,
Ont été guéris par les Amers de Houblon; 

on peut en avoir la preuve dans toutes les 
parties du monde connu.

VENANT d’être REÇUSPETITE GAZETTE
Un assortiment complet d’é

toffes dans les patrons les plus 
nouveaux, pour COUVERTU
RES de meubles.

Je vends mes ameublements 
de salon aux prix du gros, vu 
que je les fabrique moi-même et 
que j’en importe les couvertures 
directement.

Bon Saumon salé de la Colombie 
Britannique, 10c la livre, chez 

N. A. Satard.

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d'évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionn

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N Lacerte sont inapprécia- 

I blés pour toutes les maladies de la 
I gorge, des bronchites et des pou- 
! mous.

Livres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai
rie Canadienne-française.

P. C. Guillaume,
No. 455, rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assomment de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouravement 

j qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
| Une visite est respectueusement 
! sollicitée.

Pas de humbug—Encore un non 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M.

ASSASSINÉ A SON POSTE

Nous lisons dans le Progrès de 
san- MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

38 «DE RIDEAU.Windsor, le récit d’un drame 
giant qui s’est passé à la prison de 
Sandwich. Deux prisonniers Wil
liam Callaghan et Matthew Kenne 
dy ont réussi a s’échapper de la 
prison après avoir tué le gêoliei 
Leech el blessé le tourne-cles Davis. 
Callaghan a ti.é deux coups de re
volver sur Leech et Kennedy a 
frappé Davis à la tête avec une 
bouteille. Cette scène s’est passé* 
dans le corridor de la prison an 
moment où ces deux officiers de la 
prison faisaint leur tournee di 
matin. Le revolve! avait été donn 
à Callaghan pardesgensdu dehors 
Les prisonniers ont pu sortir de 1 
ville de Sandwich sans êtr>. pri
mais ont été arrêtés à la fro: tier 

M. Leech laisse une femme a 
déee poir, un fils qui demeure 
Winnipeg et deux filles qui üemei 
raient avec lui. M. LeCCll iOU --a'

JACOB ERRATT
N. B.—Un Ameublement de Salon en 

Noyer Noir, couvert en Crin et composé de 
T morceaux avec chaise berçante sur,pitda, 
le tout pour $40.00.

2T oetohre la1SW

UN AUTRE TEMOIGNAGE
Montréal. 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Monsieur,
Je perdais^mesjcheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boîtes de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

iflUBERT LAROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

i .jre 
u! demei

raient àvëc lui. M. Leech jou v-:a 
de l'estime générale et sa fin ag' 
que cause un deuil général.

Le tourne-clef Davis est maint 
nant en pleine voie de convt.les
cence.

I.cs mères ne connaissent pas— \ 
Combien d’enfants sont pnnis poir 
être maussades, désobéissants t 
indifférents aux remontrances o;
récompenses, simplement parc Girouard, dans laquelle l’ex-député 
qu’iis sent en mauvaise santé ! Un | je Kent, reconnaît que cette inesti- 
dame disait un jour au sujet d’ui niable préparation lui a rendu la 
enfant de cette sorte : “ Les mère ; chevelure qu’il avait perdue. Avec 
devraient savoir que si elles dot une pareille découverte il n’y a 
naient aux jeunes enfants de lêgi ; pius heu de rester chauve. Avis à 
res doses de Amers de houblo tous les intéressés, 
pendant deux ou trois semaine* 
les enlanls seraient tout au gré de 
parents.

A. X. Talbot,
AVOCAT.

Suit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Hull, 52 rue Albert.
10 mare

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition

direction^lMndique!*  ̂Il est^absolu- CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

82—ARRANGEMENTS D'IIIVERSZ

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBHE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit 
Départ de la Pointe Lévis........
Arriveé à la Rivière du Loup.....12 55 p. m,

Trois Pistoles
Rimoustli.......
Gampbelllon..
Dalhousie...
Bathurst ....
Newcastle..
Moncton .....
Saint Jean- 
Halifax.......

Le train se raccorde à “la Courbe 
do» Ghaud.cre " a.ec .e train du Graud- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grant 
Tro-rc à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Puliman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi so ren-i 
directement à Halifax, et celui qui «art le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend a 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAIG.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 

J’ai l’honneur de vous informe Sussex. Pour un habillement de 
que mon assortiment de marchai première classe, venez au No. 523, 
dises pour le printemps est maint» rue Sussex. Un magnifique assor- 
nant des plus complets, et je serai i liment de draps, tweeds anglais et 
très heureux que vous vinssie i écossais vient d’être reçu. Une 
visiter mon établissement. Je pu; ! visite est sollicitée, 
vous offrir ce qu’il y a de plus nou ,
▼eau en Tweeds français, anglai 
•t écossais pour habillements. J'n, 
aussi les plus belles étoffes que l’o: 
puisse désirer voir pour pardessus 
ae printemps. Mon assortiment de 
Tweeds pour pantalons est ce qu’il 
y a de plus beau à Ottawa

M. F. X. Malo, célèbre ailieur, 
de Montréal, est maintenant alla 
ché à mon établissement.

Je demeure, Messieurs,
Votre serviteur,

P. C. Auclair.
Etablissement de Tailleur Broadway,

183 rue Sparks, Ottawa.

MESSIEURS,—
8.10 a. m.

.. 2 05 p. m. 

.. 3.49 p. m.
, 8.35 p. m. 
.. 9 15 p. m. 

...... ...11.17 p. m.
.......«...12.52 p. m.
............ 4.00 a. m.
-.......« 7.30 a. m.
.......... «12.45 a. m.

do
do
do
do
do
do
do1-1ANOS HEINTZMAN, 

carrés el droits,
ORGU ES-HARMON IU MS 

Bell et Karu,
Tabourets, Couverts de Pianos, 

En vente chez

do
do

Workman, Bush et Cie, 
158. rue Sparks

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune au le espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com- 
mere* •

Eu vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

D. POTTINflHR,
tSurintondait généra’., 

(Aww«. 18 Bée 1881 ls

LS CANADA,

FE’CTXIaXoI

FAUTE El
4’ TROISIEME

(.Suite

ŒIJVRES
DE

,1

LES CANADIENS de L’OUEST

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3

UN PARALLÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure

politique—25 cents.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA

—Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brechure de 

SO pages—25 cents.

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et sur 

son commerce de bois.—

25 cents

LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE-

Brochure de 40 pages—25 cts

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

ÉMIGRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

d»- On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenu 

le prix au bureau du Canada

DCRION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO flue Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait», 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

98.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Uae visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, me Sparks et 

669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 O et 1883. la.

E. VEZINA
BIJOUTIER et HOBI.OUF.B

Ko. 53G, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN

^Assortiment complet de Bagues,
Epingles, Boucfes d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl

E. VEZUTA,
Porte voisine du VARIETY HAÏ I,,

Anni aux

1er dec,

J. 1$. Alt!AL
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

BT VITRIER.
Marchand dk

PEINTURE
et de VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial ee charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

24 Mars 1884

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les dot* 
leurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Aprèt 
121 jours de souffrances atroces, j’ailait à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .r 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei;- 
contractés que je ne pouvais plus que pliti 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pfa 
raissaient être en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et je l’arnict 
mais sans aucun effet marqué. N G' » 
avions une petite quantité de votre m»ic- 
et liniment d huile. C’est le remède quit 
donné les meilleurs résultats. Je n ‘a 
trouvé que dans une pharm nie et en vetib 
quantité, et ayant demai 
cions pourquoi ils ne garuaient pas 
mède; “ Eh bien, me répondirout-ils,. oli 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” lis ont été tellemeuf sa 
tisfaits de mon témoignage que «lepuisil 
en ont acheté et en ont vendu des quai- 
l'tés. Mais comme je ne pouvais attendit 
vu que i’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les" nerls. J’ai piéh-i 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, «v»un 
avant que la seconde fut épuisée, les -.-.rît 
étaient détendus et je pouvais me servi! 
de mon bras avôc facilité et sans douieiii 

Permettez moi de vous dire que ,.ov 
nous servons habituellement de voliu a; 
nica et liniment d’huile comme rcmèu 
pour les brûlures, écorchures, entoiSet, 
maux de reins et en générai pour !.»uU‘ 
les maladies externes et cela avrr, tic 
meilleures résultats qu’aucun remè ie r - 
peut donner. Mon médecin donne son e. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Go oh ue,

Pembroke, N. 11.

; j’applique 
de l’alcool o'

aux pharmô

Ayant souffert du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m’a conseillé de fane re
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un sa 
lagement immédia , et maintenant je su; 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez (J. t). Dacier, rue Sussex 

Ottawa.

GLACE! GLACE!
NeuSj soussignés, marchands de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
la saison 1884 :

10 Ibs. de
suivants pour 
Du 1er mai au 30 septembre, 

glace par jour pour la sait 
20 lbs par jour j our la saison 
Au mois, 10 lbs. per jour par mois 

20 do do

ordre

$5.00
7.50
1.50
2.25do

Le tout 
Aucun

du montant requis,

(Signé,) J. CHRISTINA Cie.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cm.

ble d’avance, 
e au mois non accom 

ne sera pris en cl
npagné
onsidô-

Ottawa, 21 mars 1884.

Le Restaurant “(JIM”
Numéros 13 & 11, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à po.nt, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
20 mars 1884

J. A. POMIN VILLE
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By.OttaWû
A toujours à son Etal un assortiment 

complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU

AGNEAU,
LARD SALE

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute eo. ’ipi 

tition.
SâT'Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 2883

CHAPEAUX !
MODES DU PRINTEMF5.

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

DANS LES DERNIERS GOLTS
Venant directement des manufactures,

Capots île Caouchouc,
Parapluies. 

ITnvrages faits par les Sau
vages, etc.

H. L. COTE
128, Rue Rideau.
DR. ROBERTSON, L.O.S.

DENTISTE
Gradué du collège des dentiste de Phila

delphie et du college royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS
(En face de l’nôtel Russell.)

Dix années d'expérience.
3 mars 1884 1 a

SPRUCINE
fî\ Une des meilleures projja- 
0 rations offertes jusqu'il' 

au public, pour le soulag 
jr ment immédiat et la gu 

rison de la Toux, du Rhum-, 
Bronchite, de l’fir- 

rouement, de la Crou 
de toutes les maladies 
Gorge et des 

A vendre par 
50c la bouteille.
B. E.McGALE, Chimisti 

Montré*'

°la

r.
rtoutà 25 et

8

MAIM D’HABITS
D'AUTOMNE ET D’HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
est des p .is considérables et comprend 

•.unies les nouveautés.

Notre asLOitiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires#

VAlilETE PRESQUTNFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, rtc.

277, RIE WKLLlüGT A,
C. Gagné et Cie

5 mars. 1883 la

A. PHILIPPE E. PANET, L. H.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BDB1AÜ:

Coin ies floes RIDEAU Eï SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : eur la rne Sussex. 
lerjulB 1883. ls

■

m
 

m
M

m
i itt ik

iiîiH
! ïm

m
m

 
m

m
i

1 il il lâi!il:|î!li llîiï ! Su
 tm

 h'i slï 
il-îliilsiltilF

 il!?!ifâ!!tf
 tîlll

 il
 H

 if
 iî|!f

 ijjfi
iisil 3âiS3s.S 

Sfc I 
6s gJbS S'b 

assBes-S-S ^5'ss 
m 

^ 
^

t
*

PA
TEN

TS
M

arks. Copyrights, for the U
nited State*. Canada. 

England, France, G
erm

any, etc. 
H

and Book about 
Patents sent free. 

Thirty-seven years’ experience.
Patents obtained thm

unh
 M

U
N

N
 & CO

. are noticed 
In the Scien

tific A
m

erica
n

, the largest, best, and 
m

ost w
idely circulated scientific paper. 

$3.20a year. 
W

eekly. 
Splendid engravings and Interesting In

form
ation. Specim

en copy
 of the Scientific A

m
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ican sent free. 
A
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tES quise l’accepta 
Il va sans dire que

La mar 
défiance, 
les noms de madame de Perny 
et de son fils ne figuraient pas 
dans le nombre de ses référen
ces.

sans

?
Juliette était une grande et 

belle fille de vingt-huit ans. 
Mais les personnes qui la recom
mandaient, en attestant ses bons 
antécédents, avaient été singu
lièrement trompées. La condui
te de Juliette était loin d’être 
irréprochable,

Deux ans auparavant, elle 
avait commis un infanticide. 
N’ayant pas eu connaissance de 

crime, la justice ne l’avait 
pas poursuivie. Pourtant, ce 
crime n’était pas complètement 
ignoré. Sosthène l’avait décou
vert, il en avait été pour ainsi 
dire le témoin. Alors, Juliette 

, avait eu la maladresse de lui 
écrire pour le supplier de ne 

la dénoncer et d’avoir pitié 
d’elle. Il possédait ainsi des 
lettres de la malheureuse fille, 
qui contenaient des preuves du 
crime.

Juliette était donc comple
ment à la discrétion de Sosthène. 
Il la dominait, il lui imposait 
ses volontés ; elle tremblait sous 

regard, elle n’osait rien lui 
refuser, elle était sa servante, 
son esclave, et pouvait devenir, 
dans ses mains, à un moment 
donné un instrument terrible.

Pour l’instant, placée devant 
la marquise, parce que son véri
table maître l’avait voulu, son 

< rôle se bornait à tout voir et à 
tout entendre.

Juliette était l’espionne de 
Sosthène.

Fatigué sans doute de sa pro
menade autour de sa chambre, 
M. de Perny s’arrêta tout à coup 
devant une petite table qui 
était littéralement couverte de 
feuilles de papier timbré, sortant 
des études de plusieurs huis
siers. Ces feuilles noircies, à 
l’acpect peu agréable, attestaient 
que le brillant Sosthène d ■ Per
ny avait un certain nombre de 
créanciers qu’il ne payait pas.

Il prit une poignée de ces pa
piers et les froissa dans sa main 
eu faisant une aflreuse grima-

j son

T
de L’OüEST 

in 8, de 800

rayures—$3

!>;>

LOBDBEA- 

SIR JOHN <
I

)—Brochure

ts. son

L’OTTAWA

1ressources 

ères, miné- 

ns de fer, 

Brechure de

>.

GHT OU 

ET COM- 

)IS—Etude
4

ements de
—Mn parole d’honneur, grom

mela-t-il d’une voix creuse, ou 
dirait que tous ces gens sont 
enragés ! Que veulent-ils ? Que 

■ f je leur donne de l’argent. Oh !
les fous !...Eh bien, oui, j’ai des 
dettes et je ne peux pas les pay
er. Après ? Je ne suis pas le seul 
Qu’ils attendent.

Ah ça ! s’écria-t-il en frappant 
le parquet du pied, elle ne vien
dra donc pas !

* Il regarda sa montre.
Elle devait être ici à deux heu

res et demi et il va être trois 
heures.

Il tira de sa poche un billet 
chiffonné et lut tout haut :

“J’ai quelque chose que je 
crois très important à vous dire; 
ce serait trop long à écrire ; at- 
tendez-moi chez vous demain à 
deux heur s et demie. ”

Et depuis une heure que je 
l’attends, reprit-il les sourcils 
froncés. C’est moi qui suis à 
ses ordres ! Que peut-elle avoir à 
me dire ?

Croyant ainsi tromper son im
patience, il alluma un cigare. 
Un instant après, le bruit d’une 
sonnette se fit entendre.

Sosthène s’élança hors de sa 
chambre, et courut ouvrir. Ju
liette entra. Il referma vivement 
la porte.

—Sais-tu quelle heure il est ? 
lui dit-il d’un ton rude. Tu de
vrais te souvenir que je n’aime 
pas à attendre.

—Je suis en retard, c’est vrai; 
mais ce n’est pas ma faute, j’ai 
dû attendre que madame soit 
sortie. Regardez, je suis en 
sueur et tout essoufflée ; j’ai cou
ru tout le long du chemin.

—Est-ce qu’il n’y a pas des 
omnibus.

iwa et sur 

le bois.—

y
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FETJILLETOIT

! FAUTE ET CRIME
4) TROISIEME PARTIE

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

»-

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
A r rangement n (l’hiver, com- 

lengail Lundi, 24 Dec. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’henree suivante (3 minutes an avance 
sur l’heure d’Ottawa.

.T 5-3
fj

S
TABL1AU DIS BBS.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET, UCHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de 1er pour Québec, Hali
fax, Saint-Jeau, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Bu Halo et 
tous les points à l’ouest vià 
U & B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke **t tout s les stations in- 
termedi.iifvs, faisant connection 

de C.rleton avec
le trains mixte pour tiiockvilio 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous le« points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 

informations concernantheures et autres 
les passagers, s'adresser au bureau des 
billets.

S6T 36 RUE ELGIN, "tttt
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W.6. YANIOINB,

AéHtafcrtnrtenr-gtelFa).

IIIIS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
•aurAeiiBa ripbèmrtéis:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phosnix,

do
do

Capital et Actif Réunis
an delà de

9®. $40,000,000 "«a

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

ît et sur marge.

EMPRUNTS négociée ponr particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq-.es et Eglises à des conditions très 
avantageasse. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES
tage à correip mdre avje

capitalistes trouveront leerjavau-

M. Chas Desiardins.
Block de l’iiôéel Russell, rue 

Sparks, Ottawa.

de Commerce et Dreita i’AuteurMarques
enregistrés, 

déc. lan1er

McVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

56 RUB SPARKS, Ottawa

ARGENT A PRÊTER.
M. Ernest Desrosiers suivra le# cours du 

district d’Ottawa.
11 fév. 1184 la

Bonne, nouvelle, pour Hull—Je n’y ai pas trouvé de pla
ce.

—Il fallait prendre une autre 
voiture.

—J’aurais pu le faire ; seule
ment...

—Je comprends. Tu es trop 
économe, ma chère. Une autre 
fois, prends mieux tes précau
tions et ne me fais pas attendre.

Juliette baissa humb’eivent 
la tête

—Maintenant tu peux parler, 
reprit-il ; quelles sont les cho
ses importantes que tu as à me 
dire?

—Voici : D’abord, il faut que 
vous sachiez que presque tous 
les soirs, quand M. le marquis 
était sorti, madame la marquise 
s’enfermait dans sa chambre 
pour écrire

—Des lettres ?
—Non. Je vous assure que 

j’étais très intriguée. Je savais 
qu’elle écrivait, quelquefois pen
dant plus de deux heures ; mais 
qu’écrivait-elle ? Impossible de 
le savoir. Il m’était absolument 
défendu d’entrer dans sa cham
bre, et vous savez ce qu’on veut 
voir par le trou d’une serrure. 
Quand elle avait fini d’écrire 
elle cachait son cahier.

—Je n’ai pas 
dire que je l’ai cherché dans la 
journée. J’ignorais Jqu’il y eût, 
dans un petit meuble de sa 
chambre, un tiroir secret. Du 
rest,, quand même je l’aurais su 
je n’aurais pas plus été avancée 
puisque je ne sais pas comment 
s’ouvre le tiroir. Eh bien, c’est 
dans ce tiroir secret que mada- 

la marquise, après avoir 
écrit, enfermait son manuscrit,

—Enfin, dit Sosthène, il exis
te un manuscrit que ma sœur à 
écrit de sa main ; mais tu igno
res qu’il contient ?

—Assurément, je n’ai pas pu 
le lire ; mais je sais que c’est 
une confession que madame la 
marquise fait à son mari, dans 
le cas où elle viendrait à mou
rir.

Sosthène tressaillit.
—Ah! fit-il,commenf peux-tu 

savoir cela ?
—Je vais vous le dire : Il y a 

quatre jours, madame la 
quise sortit de sa chambre pour 
aller embrasser et consoler la 
petite Maximilienne qui pleu
rait. Elle laissa sur la table le 
manuscr t et à côté une lettre 
ouverte qu’elle venait d écrire.

—Alors ?
—Je n’étais pas loin.
—Derrière une porte.
— Oui. Je l’ouvris sans bruit, 

et, au risque d’être surprise et 
de me faire chasser immédiate- 
men, j’entrai dans la chambre

—C’est hardi.
—"Vous êtes mon maître, c’est 

à vous que j’obéis.
—Parle-moi du manuscrit.
—D’un seul coup d’œil, je vis 

qu’il était terminé. Il se trou
vait fermé; mais un instant au- 
prravant, la marquise avait écrit 
sur la couverture, car l’encre n’é
tait pas sèche encore.

—Et tu l’as lu ?
—J’ai lu en tête, ces mots I 

“ A mon mari. ”
Et au-dessous, en lettres plus 

gaosses :
“ Ceci est ma confession. ”
Puis, plus bas, d’une écriture 

moyenne :
“ Révélation du secret qui em

poisonne ma vie. ”
Sosthène était devenu très 

pâle.
—Est-ce tout ce que tu as lu? 

demanda-t-il d’une voix frémis
sante.

En voyant qu’elle hésitait à 
répondre :

Parle ! lui ordonna-t il d’un 
ton impérieux, tu ne dois rien 
me cacher.

Eh bien, il y avait encore sur 
la couverture du manuscrit :

Elle s’arrêta brusquement.
Parle ! mais parle donc, s’écria- 

t-il.
Je n’ose pas.
Je le veux !
Eh bien, il y avait encore ces 

mots :
“ Le crime de mon frère et de 

ma mère. ”
Un horrible sourire crispa les 

lèvres de Sosthène. Mais devant 
Ju.iette, il crut devoir garder 
bonne contenance.

(J iutvr«.)

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 contins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être exjAdié à MM. i.aviolette et Nelso 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M, Girouai d, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 jaivier 18*4.
MM. I.aviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyé i 
12 bol tes de la Valeria. J’en ai fait 
d’une boîte et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
desireut en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Va

ge

Votre tout dévoué,
G. A. Gikouahd,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l >nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

$&-En vente diet C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

besoin de vous

AU CLERGE

OTTAWA PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
èURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

me

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE tiPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

mar-
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CHEMIN DE FER

“CANADA roffir
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRI

OTTAWA KT MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours ’

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundL19, Nov. 1883, leiltrainsloir- 
culeront comme suit •
.Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 p.m.

Arr. A 
11.3

Montréal.

p.m.

Montréal. Arr. h Ottawa.
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 pan.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépend miment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m.. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashi 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’a.

partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nui; 

venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

de
8.4

Prl

ua avec les

a
matin

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers 
chars à la gare 
bagage est transfér

passager ait à s’en occuper.
Le bagage est ehéqué pour n’imperte quel en 

droit.
Les billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, vu» Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés (raprès l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’Ottawa.

pour le Sud et J’est changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

é sans frais extra et sans que

nutee avec

D. 0. LINSLET,
Gérant

B. C. WINNIE,
Agaat rém. des pa, 

Ottawa, 19 Mot. Mp.

GALLIEN‘PRINCE
negociasts-CommissioBnairss et Agents 6e PnMicitê

PARIS, 36. RUE LAFAYETTE, 36, PARIS
tent, pour It Publicité, let Correspondent! de ce Journal.

Ili Informent les lecteurs que, s’ils Tiennent en France, H® pourront prendre 
eon nsi s tance dans leurs bureaux, !♦, rue Lafaveîte, des exemplaires les plus 
Nkrirts de ce Journal dont le se-rlce leur est fait régulièrement par loua
le* fUfbots.

La maison Gallien dk Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui être
adresses pour des habitants du Canada
ou Us* reexpédie

voyageant en Europe, et les remettre 
ru aux destinataires suivant les instructions qu’elle recevra.

maison du commission, esté même d’exécuter, dam 
avantageuses, les onlro- qui lui seraient adressés, principale- 

meut on tous articles portant une marque de fabrique coinu.e : Parfumerie. 
Spécialités pharmaceutiques. Vins, Liqueurs, Pûtes et Conserre». 
Ghooolat, Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 

de toetee sortes. Bronzes, Librairie, etc. etc.

I Ad tie Maison étantaussi 
de* cwmfTCruris

Ustensiles
Jnfte oe sera donnée qu'aux commandes accompagnées de leur couverture 

oe d’ene ouverture de crédit dans une maison de banque Importante.
Le Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou 

eetgoementa aux personnes qui voudraient bien utiliser sot intermédiaire.

LAIl DEFIER DE8 'ORTREFVM*
•f de» Inttatlona I VELOBTIEmm *swe>£]

LE SEUL m eat une
à l'extrait

4e FOX» de MORUI
sftint Remploi

dot,ne let mêmes résultât s
que celui de

P0TO2B DE RIZ
Spèciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Elle est aühèremtê et abso
lument mvuMbie aussi commu- 
mq ue-t-ellu 4 la peau une beauté 
et un aspect velouté naturel®.

* l* Botte ■ t* Heeppe : S Br, 
Ohea CH, FAV 

PAID. ». rue « la faix, t, MM

5l'HUILE d? FOIE i1, MORUE
le Vin ù l'Extrait 
de Foie de fcorue

1
ie i f.iïms mve lb Qj

, OrtgnhtM. Pârtowm. «
zr\.V. -X/AvæU

Fbarmieleur

mCHë EXPOS' N ft nARlS1871
H' C( COURS/

*fütiGEfl UStSIMTOKc CHGVttiTrt

■ftàf MMEyy
♦ Par la v< lORB duUup.ll a V ,”3 < I> C'1. it-j ’ • - * C",

PHiSaieuft-ODleisuA, II*, rue D C .ôry
lèposiUirci à Québec: DrT ri. MORINiC*.

M. C 0. DACIER a ces rnéde lines en dépôt à su pfim made, ail rue Sussex

nouveau magasinJ os. SENEGAL,
entrepreneur de Pompes Funèbres

JW 265 et 261 “®>
RTE DAEHOTSIK, 

OTTAWA,
A l’établissement le plus grand et U 

plus complet de la province 
d'Ontario.

PEINTURE, TAPISSERIE, VIT ES 
ET PE PECCRA1I ‘N 

No. 20S, Rue ÎULIIOIISIE, Ottawa

GEO. PHIL BERT
ï’xoprié'ke.ir»

Le seul établissement de ce genre 
da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tout ce qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres

M. GEO. PHILBERT. sc charge 
comman le que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands do la ville et de la 
pagne sont priés d'aller lui rendre .une 
visite avant d’acheter ailleurs.

0120. PHILBERT,
208, RUE DI LU O U SI E.

Il Nt. 1H4.

de tout# 
donner.

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barb jr de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

Sàÿ" On peut sradrt sser chez M. 
Sénécal la niit comme le jour. Pluies de Nuit Longues Composées

W Do MttiAI.I
Jteoovvertea en

Pour la guéri- 
certaine dt 

toutes les aflee 
tiens bilieuses, 
torpeur du foit» 
maux de tôle 
in di ges tiens 
étourdissement!

______ et de toutes îei
le mauvais fonctionne-

LA S&NTEJJN DEVOIR
LA MALADIE UN CHIME I

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
mme étant un des plus sûrs et des plut 

_„caces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
lions. Tout en étant un puissant nurgatil, 
pouvant être administre dans n'import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune d; 
ces substances délétères qui pourraient fc - 
rendre préjudiciables à la sauté des enfanté 
ou des personnes âgées. Les Pilulib du 
Noix Lomiüks Composêba, ni MoGali, son' 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
niôre à les placer au premier rang para-, 

pilules stomachiques jusqu’à prê
tes au public.

B. K. MoGALE, Chimiste, 
Montréal

la

-DU------

Dr. BAXTER.
Le SEUL REiËDE VIML

COI
effi

CONTRE LA
Dyspepsie, Perte «l’AppelU, 
Iii(I1k«n(ion, CJonMtiputioii 

Habituelle, Mal «le Tele 
etc., etc., etc.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER.

Ottnwa.
toutes les 
sent offer'

16 mal 1888
1883Sirup des Enfants du Or Eoderre

Ce sirop est prépa 
. rée avec l’approba 
Jk tion des professeur 
* de l’E oie de Méde 

, cine i • de Chiru. 
A gie de Montréal 
j* F " ulté de Médec- 
jl'.'i de l’Universit 
Mu Collège Victo

®fr0P des en 
fants est supérieui 

%8y à toutes les prépa 
rations calmante 
offertes aux mere 

de famille pour conserver la santé de leiu 
enfants ; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les ch 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godmrri e 
n’en achetez poin 

vente par tout

&
%

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez,8

McDOCGALL &CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

mm

«HAI DIERE*, 4TTAWA,
Et à MATTÀWA, P.Q.

MCDOUGALL l CUZIEI
t d'autre.

le Canada et les EtatEn
31 setehre 1183. la

Unis
A WHOLESOML CURATIVE.PRIX, 25 Cin. LA BOWTTEILEE,

Seul piopnetaire,
B. E. MoGalE, Chimiste.

MottJ
MEEDHD IN

Every Family.IMS. la

îs/sSassîüôM-S3 SS
:vkulf ig medicines.

iaeétIve ïI“ iŒB
and children

' par le pré-ent donné qu’ une assem- 
u bureau des commissair s do licences 

, le lundi, 31 de mars, à onze heures 
, à la chambre du Maire, hôtel-de-

EST
blée d 
aura lieu, 
du matin,

e, dans le but de décider sur les deman
des de certificats de licences accordées par 
l’acte de

vill

. 1883.
HECTOR McRAE,

Inspecteur en chef. 
Ottawa, 26 février, 1884
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LE CANADA, 24 Mare 1884
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

“CANADA”
ET DU

<1 JJ
K
Q

524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PLACE BU MARCHE, HULL

On exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

[livres
Têtes de comptes, 

Mémorandums,
Cartes d'alla ires, 

Cartes de visite,
lues,
Billets,

Traites,
Enveloppes,

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres funéraires,'
Etc., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Aflidavits,
Obpositions. 

Fiat,
Inscription^

lu., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

De Vente,

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elt cleurs»

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

'tçtju Les ordres envoyés par la Post*, 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
“ LE CANADA ” quotidien, par an, $3.03 
"LE COURRIER DE HULL” hebd., do $| 0t

Tout abonnement est invarii. blement 
payable d'avance.

La Société de Publicité
PROPRIÉTAIRE.

REGLEMENT DES TERRES
La coo pagnie ollr des terres '’ans la limite d'un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le nul du Manitoba, a

$2.50 PA R ACRE
et p!u<, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une diminution de $1.25 a $2.50 par acre se a faite aux acheté rs qui 
voudront cultiver : selon le prix \ ayé f our les it r-es, elle sera accordée à de certaines 
conditions. La Compagnie offre ausn des terres sans conditions d’établissement ou 
de culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne jrincipale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions avai 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à • ni reprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS I)E PAIEMENT :
Les acheteurs pour ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec ii térèt à six p ur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront dest rres sr.ns lu condition de les cuIVver recevront 

un a (.te translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en intiei
Des paiements peuvent être faits en debentures garanties par les terres concédé- s, 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur vale: r au pa r, avec l’inlêi ét 
accru. Ces buis peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont 
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditi ns de la vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet de la vente des terres, en s'adressant à JOHN MeTAVlSII, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

Par ordre du Bureau,
CH A KLES Si K IN K WATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Grande Vente à Sacrifice
----- DE------

poiceuiœ, missel#
ET VERRERIE

Tont doit elre vendu an prix contant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises du printemps qui 
vlennent'd’Kurope.

C. S. SlIAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON l£ TAPIS MAISONS DE VALEUR
D’OTTAWA. Suite <le MAISONS en Brique»

SUR LA ROE CLARENCE.

8É?” Seront offertes séparément ou réunies.

tanins grand assortiment, les meil- 
enraTralears, et 1 s plus bas prix eu 

fait de

. uîelarts, Rideaux, J’ai reçu instruction de vendre à l’encan 
les lieux, rue Clarence, les quatres ex- 

■s maisons en brique, conn >es sous 
de Terrasse Mansdan, rue Clarence.

~-us
Corniclie*, Pôles Garnitures 

et Meubles de toute sorte.
cellente 
le nom

à la Le Ma. ill, 1er Avril prochain,
A midi.

Conditions faciles qui seront annoncées 
le jour de la vente ou données à ceux qui en 
feront la demande au bureau du soussigné.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Une Sl'AKKS.

SHOOLBRED et Cie. k. C. W. M'UAIG.laOttawa, 17 Déc. 1883.

NOUVELLE MANUFACTURE
L. A. Olivier

JIJOUTEUIEjj AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.

Bloc de THotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

C. H. DOUCET a transporté 
lier d'orfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
commande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Urne visite est sollicitée.

son ate-

J9t.VIS

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu'une demande sera faite au Parlement, à 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chemin de 
1er <]n Vaudreuil et Près 
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON à 

BROSSEAU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

C. H. DOÜCET,
Propriétaire

2 fév. Il

es
H ||(s

LE soussigné recr vra j squ’au Mardi, 8 
Avril prochain, des soumissions de la part 
de ceux qui désireront obtenir le privilège 
du passagH d’eau sur la rivière Ottawa, 
entr.- le village de Saint-Thomas d’Alfred 
dans le comté de Prescott, province d’On 
tario, <m Montebello, dans le c mté u’Ot
tawa, province de Québ ec, sujet aux règle
ments approuvés par arrêté du Congru le 
3 Mars courant, et dont on peut obtenir d- g 
copies en en faisant la demand 
ené, ou à M. Battle, Ecr.,
Revenu de l’Intérieur, à Ottawa.

Chaque soumission doit être

Fxamcns du Servi e Civil
LES prochains examenns des aspirants 

au service civil commenceront MARDI, le 
13e jour de mai, et les demandes d’admis
sion seront reçues jusqu’au 1er avril : les 
formules nécessaires seront alors expédiées 
et devront être renvoyées, dûment remplies, 
avant le 15. Ces examens auront lieu dans 
les cités de Charlottetown, Halifax, Sa.nt- 
Jean, N. B., Québec, Montréal, Ottawa, 
Kingston, Toronto, Hamilton, London 
Winnipeg et Victoria, C.B , en conformité 
de l’article 6 de l’Acte du Service Civil du 
Canada, 1882.

L’examen pour avancement commencera 
lundi, le 19e jour de mai, et les candidats 
éligibles devront donner leu 
sous-chefs do leurs divers départements, qui 
les transmettront au Conseil des Examina-

nue au soussi- 
Percepteur du

accompagnée 
b banque fai 

iquiva-

ceptée ce 
ir le loyer 

i accom-

par un chèque accepté pa» une banq 
sant affaire dans la cité d’Ottawa, c 
lant à la moitié du 
Au cas où le

contrat po 
la soumission serai 
a déposé en accompte sur 

mière année. Les chèques 
les soumissions qui seront rej 

mais si la soumission e 
sera cofisqué.

E. MIALL. 
Commissaire du Revenu de l’Intérieur 

Département du Revenu de l’Intérieur. 
Ottawa, Mars 14, 1184.

pagnant 
seront remis ; n 
tirée le montant

rs noms aux

pratl:SUEUK.

Ex. et Secrétaire S. 0.
Ottawa, 6 mars 1884.

Harmoniums,
UXBRIDGE ET THOMAS.

PIANO 9
WILLIAMS DE TORONTO.

A VE1TORE,
CONUITXO «rs TRES PAOILES.

E. W. MAETIÏT & SOIT J
•w kde RIDEAU, OTTAWA.

ABONNES!

Payable d’avance, par' 
do do qua
do do an i

Edb Hebdomanaire. pi

LA SÜIIÉTI

LE CA

Ottawa el Hull

Question!
LA LOI DE

La Minerve étf 
position au sujet 
et du vote de Y 
confrère représt 
que il n’est pas 
d’obtenir à l’insta 
réclame, et qu 
décisions contrat 
Privé, il valait 
les effets de la lo 
dant une dérisioi 
ciale, <que de 
purement et sii 
mier coup.

La motion de i 
vin était à cet e! 
tait la sagesse et 
quent d’ordinain 
du Bas Canada, 
nant qu’elle ait : 
de la Chambre e

Quelques dépu 
du groupe, mais 
louable, celui de 
vinces, et il faut 
tifs qui les ont ff 
la députation a 
preuve que les 
Bas-Canada veil! 
sont pas disposés 
les droits sacrés

J RADUCTEt
GRA

MM. les st( 
Chambre ont p 
des Débats, ces j 
requête qui a e 
nérale. Ces mi t 
dans cette rtqu 
une notable 
salaire, que leur 
coup plus intelli 
traducteurs, leqi 
machinal, suiva 

En voilà une 
le travail de la 
donc 1 EstrCe qui 
ducleur il ne fa 
quelque peu 1( 
pour être sténos 
contenter de sa 
et de pouvoir éc 

Ce qui est ma 
nographie 
surtout, d’intel 
suffit de posséc 
truction primai] 
volonté et ur 
Tandis que pou 
faut posséder : 
n’est pas peu 
syntaxe, la m< 
être littérateui 
hommes qui p( 
sans avoir reçu 
que font except: 
exception—com 
îeitres qui se s 

Quel effort i 
le travail des 
vaut sous la c 
Nous le demai 
ne s’agit pas po 
ment exacts? (_ 
pas de faire de 
dieux 1 Le Han. 
un dossier, un 
doit y céder le 

Tout autre e 
traduction, pai 
dre dans une 
une syntaxe el 
gèr°F, l’idée, 1

Ai

breux que l’on ait vus à Ottawa 
depuis plusieurs années. Le défunt 
était beaucoup estimé. Nos con
doléances à la famill ».

COUR DE POLICE
1 Présidence du juge O’Garaj

Ottawa, 24 mars 18P4.

Patrick Farrow, trouvé ivre-mort sur la 
rue York à 8 heures du soir, est condamné 
4 huit jours de prison.

Joseph McDonald, accusé de tenir une 
maison de désordre sur la rue Lloyd, est 
coud tmné à $20 d’amende et $2 de frais 
ou trois semaines de prison aux travaux 
forcés.

J. B Paquette, accusé d’être un habi
tue d'une maison de prostitution, est con
damné t deux mois de prison aux travaux 
forcés.

AVIS SPECIAUX
Je demande un bjn agent pour 

la vente de 106,000 cigares. Salaire
au mille ou à la semaine.

N. A. Sa yard.

Ottawa, Ont., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
-les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
i tans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Godeire— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Un défi—Il s’agit ni plus ni moins 
que de savoir quel est le restau 
rant le plus populaire d’Ottawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa pendant les 
sessions soutiennent tous que c’est 
le restaurant Iroquois tenu par M. 
G. Gralton en face de la gare 
Union, aux Chaudières. Celte opi 
mon est partagée aussi par la masse 
des citoyens d’Ottawa, et M. G rat- 
ton la mérite bien, car son restau
rant est certainement un des mieux 
tenus d’Ottawa. Les vins, liqueurs, 
cigares, etc., y sont de première 
qualité.

MARCHE D’OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers
par baril...........

Farine extra...........
Farine de sarrasin.
Farine d’avoine ....
Farine de blé-dfinde

.$ G 00 à 6 50 

. 6 00 à 6 25 
.. 5 50 à 5 75

.......... 4 50 à 4 75

.......... 4 00 à 4 25
GRAINS

1 00 à 1 05 
38 à 42
65 à 70
85 à 90
70 à 75
60 à 65

Blé, le minot,
Avoine...........
Blé-d’inde......

Sarrasin.........
7065 à

75 à 80

LÉGUMES
60 à 6c
3c à 40
UC à 00

Patates, la poche.... 
Navets, le minot....
Betteraves.................
Choux, la douzaine
Œufs........................
Pommes, le quart...

5025 h
22 à 2b 

3 50 à 4 50

VOLAILLES

30 à 45
50 à 70
50 à 60

1 00 à 2 00 
50 à 75

Poulets, le couple.
Poules.......................
Canards .................
Dindes, la pièce...

VIANDES
7 75 à 8 00 
9 00 à 9 00 

08 à 10
7 à 08

Bumf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

DIVERS
18 à 22
15 à 18
00 à 00

Beurre, 'a livre...
Fromage................
Suif brut, la livre.
Suif fondu...........
Saindoux..............
Sucre d’érable...,

Foin, la tonne..-.. 
Paille...........

108
12 à 12 
12* à 15

0000 à
8 50 à 9 00 
6 00 à 7 01

PEAUX INSPECTÉES

7 59 à 7 00 
7 90 à 7 50

No. 1 le 100 lbs .... 
No. 2.......................

FAULT. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec
arpentages faits à la de- 

nétalres de limites, df 
ins minie 
pemage I
l’Eglise,

Explorations et 
manne des prop 
fermes et de terra 
plans et journal d’ar

Bnrean : 23 me de

ers, ainsi que 
(Field Books) 
Ottawa.

AUX CRARRHTIRS
Des soumissions adressées au soussigné et 

endossées “ Soumissions pour chevaux ’’ se- 
'au 15 Avril prochain,

ois pour

ront reçues jusqu
nr fournir tes chevaux et 

, chariots, requis po 
et le transport du b

ucteurs
°Van-wago 

des rues, 
née courante.

On peut voir les coéditions du contrat en 
s’adressant an bureau de l'Ingénieur de la
cité.

La corporation ne •' oblige pas à accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

ROBERT SURTEES,
Ingénieur.

Bureau de l’Ingénieur de la cité, H<5tel de 
ville, Ottawa, 21 Mars, 1884.

Après la messe la société est re- 
^ _ tournée à sa nouveMe salle, où elle 

a présenté à son chapelain, M. le 
Grand Vicaire J. O. Routhier, un 
magnifique cadeau, consistant en 
un riche encrier en argent et verre 
coupé, du fond duquel il y avait 
-S! 1)0 en or, ainsi que l’adresse sui- 
\ ante :

SERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

Moncton, N. B., 23—Un accident 
sérieux est arrivé sur le chemin de 
fer Intercolonial

Un train de charbon s’arrêta a 
une station pour s’approvisionner 
d’eau et fut tamponné par un autre 
train qui le suivait. La locomotive 
fut mise en pièces, le feu se déclara 
et tous les wagons furent réduits 
en cendres

ADRESSE
llév. J. 0. Routhir, Grand Vicaire et 

Chapelain de la Société Saint-Joseph, 
(CO tawa :—

Québec, 23 Voilà bientôt trois ans que vous avez 
bien voulu remi-lacer comme chapelain de 
la Société Saint-Joseph le regretté M. Du
hamel, et depuis celle époque les membies 
de cette belle société n’ont pu manquer de 
reconnaitre et d’apprécier le zèle que vor*- 
avez déployé sans cesse pour son succès et 
sa prospérité.

Votre assiduité aux assemblées gêné 
raies nous a donné l'exemple, et par con
séquent encouragés à assister plus régu
lièrement à nos séances ; vos pieux et 
s»ges conseils ont ou pour effet de nous 
rendre plus dociles aux enseignements de 
l'Eglise, et de nous éviter bien des luttes 
îcrimonieuses dont les résu.tais sont sou
vent la semence de la discorde el de la

Les autorités municipales du 
Lévis sont sur le point d’établir 
une cour 
ville.

Le vaisseau de guerre français 
Le Ci oeodile est parti de Halifax 
pour Saint Pierre de Miquelon.

Les marchands de charbon c*t 
Québec adressent des pétitions au 
gouvernement contre le bill Cost! 

relativement au pesage du

de recorder dans cette

gan 
charbon.

11 est entendu que plusieurs 
changements seront eüectués dans 
le personnel de la douane de Que 
bec au 1er Mai. Plusieurs vacan- 
seront remplies.

Un pénible accident est arrive 
dans les ateliers du Canadien. Un 
jeune apprenti nommé Simard, s’est 
fait prendre, par suite d'une impru
dence, dans l’une des presses, et a 
reçu des blessures très graves.

Dile Fortier, de lladlow Cove, 
Québec, a en les bras et les jambes 
horriblement brûlées par de i’eau 
bouillante renversée d’un vase sur 
le poêle. On dit que, malgré ses 
terribles brûlures, elle guérira.

L’honorable M. Louis Panel, le 
doyen du conseil législatif de Que 
bec. est entré, vendredi dernier, 
dans sa quatre-vingt dixième année.

dissension.
Par votre douceur, vos onctueuses pa

roles, et vos charitables exhortations, vous 
avez, nous n’en doutons pas, sauvé à quel
ques uns des nôtres le déshonneur (le se 
voir chasser du sein de notre société ; et 
vous avez su les maintenir dans le chemin 
de la vertu.

Enfin, M le Grand Vicaire, il nous serait 
difficile de nous rappeler ce que vous nous 
avez fait, plus les services que vous avez 
rendus à notre société ; en un mot, vous 
avez prouvé que vous aimiez l’ouvrier, et 
le réciproque de cette amitié tous a été 
acquis dès le premier jour où nous avons 
eu le bonheur de tous avoir pour notre 
dévoué ht digne chapelain.

Nous aurions été plus heureux, M. le 
Grand Vicaire, de pouvoir vous offrir une 
marque de reconnaissance mieux propor
tionnée aux sentiments de gratitude que 
nous éprouvons à votre égard.

Veuillez agréer toutefois ce faible gage 
de notre amitié, de notre respect, de notre 
haute considération, et de notre profonde 
reconnaissance que nous vous offrons de 
tout cœur.

Trois Rivières, 23 
L’agitation électorale augmen 

te toujours à Trois-Rivières.
L’eau monte déjà dans certai 

parties ouest de la ville de 
Trois-Rivières.

a OS. VINCENT,
Président. 

OSCAR LECLERC, 
Secrétaire.nés

M. le Grand Vicaire a répondu à 
cette adresse en disant qu’il éprou
vait une grande satisfaction à la 
vue des preuves de prospérité et de 
zèle que donnait l’Union Saint- 
Joseph. Il a dit qu’il considérait 
cette fête comme une fondation 
îouvelle, et à cette occasion a don

né de très sages conseils. Il a ter 
miné en remerciant les membres 
lu présent généreux qu’ils lui 
faisaient.

M. Suite appelé à parler a dit que 
cette fête et l’Union Saint-Joseph 
faisaient bien voir la puissance des 
Canadiens-français et de l’union de 
leurs forces. Il a dit qu’il aurait 
occasion, dimanche prochain à 
l’Université Laval de parler des 

L’Union Saint-Joseph d’Ottawa ; progrès accomplis depuis vingt ans 
célébré la fête de son patron, hiei par le.- Canadiens français d’Ottawa, 
avec un éclat inaccoutumé. L’adresse présentée à M. le Grand

Vers huit heures du mat n I Vicaire Routhier avait été très bien 
société partait en corps de sa salle écrite et manifiquement enluminée 
rue Sussex, défilait par la rue : ain jar MM. J os Aubé et Alfred Côté 
Patrice, allait saluer Monsev neui Lorsque cette cérémonie fut 
et se rendait ensuite au coin • e 1. terminée, plusieurs membres 
rue Dahiousie et York pour assiste le TUnion Saint-Joseph et du 
à la bénédiction de la nouvolL chœur Sainte Ce ci le de la Bas il i- 
salle. Monseigneur a fait lui mean jue se sont réunis ensuite à l’hôtel 
la bénédiction et a ensuite pro Saint Louis, tenu par M. Sa mi
nor, cé une touchante allocutioi " « Pierre, et ont pris part à un magni- 
a félicité l’Union Saint-Josepl ' fique diner. M. Altred Pinard pré 
son zèle et de sa prospérité, ainsi sidait. Aux côtés du président on 
que de -a conversion d’un ter .ph remarquait M. Jos Vincent, prési- 
protestaut en une salle catholi ue dmt de l’Union Saint-Joseph ; M.

L dure a été faite ensuite a'un Benjamin Suite, président de la 
télégramme de M. Joseph Tassé. Société Saint-Jean-Baptiste ; M. F. 
M, P., exprimant le regret que des R. E. Campeau, president de l’As- 
affaires pressantes l’aient empêché sociation catholique de secours 
de s’unir aux membres de l'Union mutu ils ; M. A. Foisy, président de 
Saint-Joseph en cette occasion, e la Société Saint-Pierre : M. A. Ghar- 
sonhaitant à l’Union uneprospériU ebois, président de l’Union Saint- 
toujours croissante. Thomas ; M. R. Lemieux, président

L’UniOii est ensuite revenue à 1; le l'Union Saint-Joseph de Hull, et 
Basilique où elle a assisté à um ; vi. S. Drapeau, directeur du chœur 
messe solennelle chantée par Mou j Sainte-Cécile de la Basilique, 
seigneur Duhamel, assisté de M. \< ! Plus de cent convives ont pris 
grand-vicaire Routhier et de MM : part à un somptueux dîner riche- 
les abbés Campeau et Sloane. aient préparé ; le menu comprenait

Le sermon a été prêché par 1- les mets les plus recherchés de la 
révérend Père Fournier, qui avai g saison, 
pris pour texte ces paroles de TEcr. 
ture: Inmemorid æternâ erit jus’.v 
Le révérend Père a parlé de S.

EUROPE
Paris, 23— Les troupes françaises 

se sont emparées de la citadelle du 
Thainguyen.

Le Gaulois annonce que des trou
bles sérieux ont éclaté au Sénégal 
Les noirs ont rompu le traité d’al
liance et pillent le pays. Plusieurs 
personnes ont été tuées.

Suakim, 23—On croit ici que les 
troupes d’Osman Digma l’ont pres
que complètement abandonné. 

Londres 23—Le marquis Tseng 
dre de retourner à Parisa reçu or

U FETE DE SAINT-JOSEPH

FUNÉRAILLES

Cette journée de réjouissances 
Joseph avec une grande éloquenci i pour l’Union Saint-Joseph ne de- 

Ld société de Ste Cécile a donn vait pas se passer sans larmes. Les 
à l’orgue la messe de l’abbé Villate i membres out eu à remplir dans 
chantée pour la première fois-e i l’après-midi, un devoir bien triste, 
Canada. C’est une messe brillant ; celui d’assister aux funérailles de 
et pleine d’onction, et que la sociéti : leur confrère M. Desilets, tué acci- 
Ste Cécile a rendu avec beaucouj g dentellement jeudi matin, 
de succès. Les solis furent inter Quatre cents membres de l’Union 
prêtés par MM. Breton, Roy, Boulas -«aiut-Joseph, accompagnés de la 
Beaudry et Belleau. Ce den 
a très bien chanté les “ Rame;: ■. 
à l’offertoire. Le chœiv, tel q ie 
maintenant constitué, rempli' tree 
efficacité la mission religion- dont 
il est investi. On ne regret <■ qa’uue 
seule chose, c’est que l’état dans 
lequel se trouve l’orgu - n ■ permet 
plus 
œuvres

musique de bauilc Aune, mur 
chaient en avant du corbillard, et 
plus de 300 p'rsonnes appartenant 
à diverses sociétés de bienfaisance 
et amis du défunt suivaient les 
restes mortels.

Le libéra a été chanté à la Basi 
lique par M. le grand vicaire Rou
thier, chapelain de la Société

L’église était tendue de noir et 
vemolie de fidèles.
Sainte Cécile sous l’habile direc
tion de M. Stanislas Dèapeau, a fait 
la musique à l’orgue.

Les pji leurs des coins du poê e 
était' .t MM Béland, Jos. Goulet, C. 
Goul L, Z. Bélanger, M. Mathieu, N. 
Ma; leault.

I- cortège était un des plus nom-

d’accompagnur certaines 
musicales, c itnme la 12e 

messe de Mozard, ear exemple, 
faute des jeux d’»x pressions pour 
interpréter .e telles compositions 
religieuses. Espérons que des me
sures seront prises bientôt pour 
doter la Basilique de nouvelles 
orgues, ce qui serait le complément 
de ce beau temple, si riche en orne
mentations architecturales.

Le chœur

*

■

6e annéeJB CANADA. 24 Mars 1884
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